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À Rome, dans les années quarante, on ne peut nommer personne de plus distingué que ce 
vieux cardinal. Élégant, il fait tailler ses robes dans les plus belles étoffes. Esthète, il 
collectionne les livres anciens et les tableaux de maîtres. Son esprit est vif, et sa conversation 
brillante. Son Éminence ajoute à cela beaucoup de dignité, de politesse, un air du monde, 
une galanterie et des grâces qui surprennent quiconque la rencontre pour la première fois. 
Encore n’était-ce rien au regard de son goût immodéré pour le sexe : celui-ci stupéfie ! 
 
 
 
© Gonzalo Peña 

Guillaume de Sardes est né en 1979. Il étudie l’histoire et la 
philosophie à Dijon puis l’histoire de l’art à Florence (doctorat). À 
Dijon, il suit des cours de danse classique au Conservatoire. 
Parallèlement à ses études, il voyage aux États-Unis, en Australie, 
en Afrique du Sud, en Russie, en Jordanie, etc., où il pratique 
l’escalade et l’alpinisme à haut niveau. En 2003, en Afrique du 
Sud, il participe à un film regroupant les meilleurs grimpeurs du 
monde (Fred Nicole, Bernd Zangerl, Scott Milton…). Depuis 
2005, il dirige la collection Danse des Éditions Hermann, dans 
laquelle a paru, en 2006, son premier livre : un essai sur le danseur 

russe Vaslav Nijinsky (Nijinsky. Sa vie, son geste, sa pensée) et tout récemment une édition 
critique des Mémoires de Diaghilev. Auteur d’un premier roman en 2007, Giovanni Pico 
(Hermann), Guillaume de Sardes publie aujourd’hui, avec La Dernière Passion de Son 
Éminence, son deuxième roman.  
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« On n’est plus au temps des Borgia, mais dans les années 1940. Cela dit, à lire cette SAVOUREUSE 
FANTAISIE de Guillaume de Sardes, il semble qu’un certain nombre de pratiques n’aient pas tellement 
changé dans la très secrète cité du Vatican. (…) Pour son deuxième roman, après le très remarqué 
Giovanni Pico (paru chez Hermann en 2007), le jeune et brillant Guillaume de Sardes (…) nous offre 
un ROMAN SATIRIQUE (au sens romain du terme). (…) La Dernière Passion de Son Éminence est 
un ROMAN SINGULIER, un peu hors du temps, servi par une écriture d’une maturité et d’un 
classicisme rares chez un auteur  aussi jeune que Sardes. » 

Jean-Claude Perrier, Livres Hebdo (extrait) 
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Livres Hebdo, « Les surprises de nos critiques », 27 juin 2008 
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2 septembre 1991, midi : sur le campus de Jussieu, un professeur de physique se jette dans 
le vide du haut du dernier étage de la tour 14. Il veut en finir avec la Vie. Miraculeusement, 
Bernard Diu survivra à cette chute vertigineuse. 
Aujourd’hui, à travers un récit troublant, il témoigne et s’explique, sans retenue ni 
complaisance, sur ce geste désespéré. En découle un vif plaidoyer en faveur du droit au 
suicide assisté, qu’il rebaptise IVV (Interruption Volontaire de la Vie). 
 
 
 
Né en 1935, reçu 1er à l’École normale supérieure de la rue d’Ulm, agrégé et docteur en physique, 
Bernard Diu est professeur émérite. Il fut longtemps membre du Conseil national supérieur des 
Universités et représentant du ministère aux Commissions du CNRS. 
 
 

Extrait 
 
« La Vie, qui m’a été imposée il y a plus d’un demi-siècle, qui n’a cessé depuis de me tourmenter et me 
supplicier, avec application, avec constance, avec férocité, la Vie donc qui s’est acharnée à m’empêcher de 
vivre s’acharne maintenant à m’empêcher de mourir ! Et personne pour m’aider ! Personne pour 
comprendre, comprendre vraiment… Pas de trompe-l’œil, pas des « Mon cher Monsieur, on va vous 
soigner… » ou même des « Mais vous avez une vie riche… » Comprendre la proposition simple que 
voici : « Je ne veux plus vivre ; je veux donc mourir ». Cette proposition logique est présentée par avance 
comme un blasphème honteux, transgressant de façon indigne la Loi naturelle. Nous les maudits, les 
réprouvés qui professons pareille hérésie, les damnés de la Vie, (…) sommes tenus de traîner notre 
existence lamentable dans des asiles ou des hôpitaux (…) ou bien d’en dissimuler  les ressorts intimes dans 
je ne sais quels souterrains labyrinthiques… » 
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« C’est aux extrémités des corps que la grâce se révèle. » Telle pourrait être la maxime de La 
Bataille de Léda, le treizième roman de Jean-Pierre Faye (Prix Renaudot en 1964).  
Deux amants conçoivent un film – véritable poésie de l’acte érotique, conçu comme une 
bataille. Le sujet en est le corps féminin, lieu des désirs, des fantasmes… et des meurtrissures. 
À la croisée de l’héritage surréaliste et de celui du collectif Change, ce roman évoque, comme 
en songe, les errances des relations virtuelles, la difficulté du lien d’amour, et traite de la 
souffrance terrible de l’excision. 
 
 
 
Poète, philosophe et romancier, Jean-Pierre Faye est né en 1925. Il a reçu le Prix Renaudot en 
1964 pour son roman L’écluse. La Bataille de Léda vient parachever son œuvre romanesque, 
conçue comme un hexagramme. 
 
 
 

Extrait 
 
« Il existe un film assez ancien où la scène la plus belle descend le long du ventre nu du corps, très beau. 
Mais la pellicule en a été pillée et disséminée par des monteurs : plan par plan, ils se sont amusés à voler, 
morceau par morceau, tout ce corps de femme dénudée, dans la scène où elle se donne, où elle est seule 
visible sur l’écran, et où la caméra glisse et descend du visage jusqu’aux chevilles, dessine en passant les 
seins, le ventre, les hanches, puis longe les jambes, et laisse voir l’ombre entre les jambes (…) Rien n’est 
resté que le visage – et une main : la paume retournée, ouverte. Rien d’autre. Pas même un flash sur 
l’ensemble du corps offert, nu. Mais moi, je voudrais être le gardien du visage et du corps dans le 
tournage, et le fixer, ici, de façon invulnérable… » 
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Juliette Cerf, « Portrait de Jean-Pierre Faye », Philosophie Magazine, juin 2008 
 

 
 

 
 
 
« Aux yeux du penseur, tout à la fois poète, romancier et linguiste, c’est dans les transformations, dans les 
échanges entre les savoirs et les langues, que la philosophie s’éprouve. Cette idée phare, circulatoire, donna 
d’ailleurs naissance au Collège international de philosophie que Jean-Pierre Faye (…) initia en 1983 
aux côtés de Jacques Derrida, François Châtelet et Dominique Lecourt. Ces nombreuses intersections, le 
parcours du philosophe n’a jamais cessé de les cartographier. (…) Tout comme en témoigne la dizaine de 
romans qu’il a publiés, parmi lesquels la série L’HEXAGRAMME – L’ÉCLUSE fut couronnée en 1964 
par le prix Renaudot. Pour installer son territoire traversé par une multiplicité de récits, il aime à citer ce 
fragment d’Héraclite qui dilate le champ de la discipline : “LES PHILOSOPHES DOIVENT ÊTRE LES 
CONTEURS DE BIEN DES CHOSES.” »  

Juliette Cerf, Philosophie Magazine (extrait) 
 

 


